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Programme d'exercices

POUR UNE

COMPAGNIE D'INFANTERIE
(Suite)

II est, ä mon avis, infiniment plus facile de faire im bon
programme de travail pour une unitö plus forte, bataillon,
rögiment, etc., que pour une compagnie ; rien de plus ingrat que
de pröparer des exercices pour cette petite unitö avec laquelle
on ne peut entreprendre que des Operations tout ä fait
secondaires.

Aussi se laisse-t-on souvent entrainer ä attribuer ä la
compagnie un röle et une importance qu'elle n'aurait pas cn
campagne et on fausse ainsi le but des exercices.

Ceux qui ont le courage de s'attaquer ä cette täche, et de rö-
diger des programmes pour une compagnie, n'en ont que plus
de mörite et leur effort doit ötre encourage.

C'est dans cet esprit que j'entreprends la critique du
programme pour une seance de neuf exercices de compagnie, qu'a
publiö la Revue militaire suisse dans son numöro du mois de

juillet.
Et si, dans cette critique, je m'attache aux dötails, si je

releve ä {»eu pres tous Ies points par oü le programme propose
parait pöcher, que son auteur ne se meprenne pas, et ne
in'attribue pas un parti pris de tout dönigrer et de ne rien trouver
bon.

En redigeanl son programme et en le livrant ä la publicilö,
l'auleur savait que son ouvrage serait soumis ä la critique. II y
a peut-etre meine compte. II ne m'en voudra pas si je le disse-

que, si parfois meine je cherche chicane, assure qu'il peut etre
que je le fais dans l'esprit lc plus bienveillant.

*

iqo5 41
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Le lerrain choisi est une bände de trois kilometres environ
de longueur, le long de la route principale Aigle-Bex, cT s'etendant

en largeur jusqu'au pied des hauteurs, sur une ötendue
d'un kilometre en moyenne.

L'axe general des exercices esl döterminö par la route
principale et par un chemin qui, s'en dötachantä Test, gagne le pied
de la montagne et atteint la Gryonne au pont du moulin de

Salaz.
*

«• *

Dispositions de manceuvre. c< La compagnie sera rassemblöe...
töte ä la bifurcation du chemin de St-Triphon village. » De

quel chemin est-il ici question II v a deux chemins qui, d'Ol-
lon, conduisent ä St-Triphon village : Tun passe par le cimetiere
et aborde St-Triphon par le nord, Tautre passe par Bruet et

gagne, ä proprement parier, un petit groupe de maisons dönom-
mö ci Chenevaires ». C'est probablement de ce dernier chemin
qu'il s'agit puisque le terrain choisi pour les exercices commence
ä Bruet et que Tautre chemin est plus au nord; mais cela n'est
cependant pas absolument clair, et il faut que toutes les indications

donnöes d'apres la carte le soient d'une maniere si precise
qu'il ne puisse y avoir ni hesitation ni öquivoque. J'aurai l'occasion

de revenir sur cette question des designations d'apres la
carte 1.

J'approuve l'attribution de 4° cartouches ä un homme dans
chaque groupe ; c'est une bonne mesure et je crois que ce chiffre

de cartouches suffirait aux besoins de la söance projetee.
On pourrait öcrire de longs chapitres sur l'emploi des fanions

dans les exercices de ce genre. Cet emploi est-il avantageux ou
non Doit-on employer des fanions dans tous les exercices ou
seulement dans certains d'entre eux Chacun rcpondra selon
ses vues particulieres. II n'y a pas, en cette matiere, de
doclrine immuable. Tel saura se servir avantageusement des
fanions ; pour tel autre, ils seront une cause de retard.

Certes, il sera avantageux, dans certains cas, de marquer
Tennemi au moyen de fanions (un fanion pour une section ou
une compagnie, suivant l'importance de l'unite ä faire exercer),

1 J'utilise, comme l'auteur, la earle au '/250oo; mais il doil elre bien enlendu que
l'emploi d'une carte ä celle echelle n'esl admissible que pour la preparation des exercices

el nullement pour leur execution. On ne. peul se servir pour eela que de la carte
au 1 looooo au plus.



PROGRAMME d'eXERCICES POUR UNE COMPAGNIE 61 I

mais il faudra savoir s'en passer quand leur emploi entrafne-
rait ä une trop grande perte de temps. II laut, en effet, placer
chaque fois les fanions dans la position logique qu'occuperait
l'ennemi, et, si Ton veut respecter les conditions normales de

distances, cela prend du temps, souvent meme beaucoup de

temps.
L'auteur du programme parait s'etre placö ä ce point de vue.

II n'a pas employö des fanions dans tous les exercices projetes.
J'admets en effet, que dans les exercices oü il n'y a pas un
poste special : Ordre aux fanions, l'exercice s'est fail saus leur
emploi. Nous aurons sans doute l'occasion de voir plus loin si
Tauteur a su employer Ies fanions judicieusement.

En formant son dötachement de fanions, le directeur des exercices

doit öviter d'affaiblir trop son unitö, les hommes dötachös

perdant le benöfice de Tinstruction. Dans le cas particulier, il
eut etö süffisant de demander ä cliaque seclion deux hommes,
un porteur de fanion ct un homme pourvu d'un nombre de
cartouches qui contre-balance ou ä peu pres, — puisque le fanion

rouge, dans les exercices de compagnie, reprösente une section,
— le feu des cinq hoinmes dösignös dans chaque section pour
tirer. Cet homme devrait donc recevoir une dotation de plus
de ioo cartouches.

Nolre auteur a omis de dire si Ton devait pourvoir de cartouches

les hommes accompagnant Ie fanion ; c'est probable,
sinon leur prösence ä Tennemi serait saus but; mais cela ne
va pas de soi, et ils ne prendront pas sur eux de repondre au
feu de Tennemi au moyen des cartouches sc trouvant en leur
possession s'ils n'en ont pas recu Tordre, et le sergent-major
qui les commande n'osera peut-etre pas de lui-meme prendre
cetle initiative. Voilä donc uu autre point qu'il ne faudra pas
oublier une autre fois.

Peut-etre nie serais-je content«, de prölever sur chaque section
un seid homme ; il aurait attachö le fanion ä un bäton plante
dans le sol ä cötö de lui, en evitant de le mettre trop en
övidence. C'est le feu, en effet, bien plus que le fanion, qui doit
attirer l'attention de la troupe adverse.

II est inutile de dire, je pense, qu'on choisira comme
porteurs de fanions les meilleurs soldats, et qu'on ne laissera pas
aux chefs de sections la latitude de 'se debarrasser par ce moyen
de leurs non-valeurs.
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Le directeur de l'exercice met la troupe de fanions sous les

ordres du sergent-major ; je n'ai rien ä redire ä cela, si ce sous-
officier a les aptitudes nöcessaires. Mais, si la compagnie doil
etre prete ä parlir ä 7 h., il est trop tard que les soldats composant

la troupe des fanions se presentent au sergent-major ä 7 h.

ögalement Concore faudrait-il dire oü), et que le sergent-major
lui-meme prenne les ordres du directeur ä 6 h. 5o. II faut que
cette troupe soit rassemblöe une demi-heure, une heure peut-
etre, avant la compagnie, suivant la lache qui lui sera assignee.
11 est pröferable aussi que les ordres soient remis par öcrit au
directeur des fanions, exercice par exercice. II faut dire enfin si

c'est le matin ou le soir. Je pense bien que le commencenient
des exercices a ötö fixe ä 7 h. du matin, mais encore cela ne
va-t-il pas de soi et faut-il le dire.

Si j'ajoute qu'il aurait fallu indiquer ä quel signe on reconnaitra

Tennemi (un manchon blanc ä la coiffure, par exemple), j'aurai

terminö les observations que suscitent les dispositions de

manceuvre et nous pourrons passer aux divers exercices
proposös.

Le but du premier est d'exercer le passage de la colonne
de marche ä la colonne par pelotons. Au moment oü il
commence, Ia compagnie est sur la route, immödiatement au sud
de Bruet.

L'ennemi, nous dit-on, esl signalö dans la direclion de Bex.
Bex est ä cinq kilometres de Bruet. Mais Tennemi peut toul
aussi bien elre au Montet, 011 meme sur la Gryonne, qu'ä Bex

ou au-delä de Bex.
Lc commandant de la compagnie, ä qui 011 ne donne pas

d'autres renseignements, doit donc eprouver une cerlaine
anxiete. D'autant plus qu'on ne nous dit pas, et qu'il ne sait
peut-ötre pas lui-meme, quelle est sa Situation par rapport aux
autres troupes amies. Car enfin cette compagnie appartient ä un
bataillon. Ouel röle joue ce bataillon Quel röle joue le
rögiment auquel appartient ce balaillon Comment Tun et Tautre
sont-ils disloques?

II y a ici une lacune et une lacune importante.
Apres avoir dit « ce qu'on sait de l'ennemi », rien de plus

toutefois que ce qui est nöcessaire pour que la troupe
ä qui cette communication est faite soit orientöe, il faut ajou-
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ter ce que se proposent nos propres troupes et quel röle
notre unitö doit jouer dans cet ensemble.

Dans le cas qui nous oecupe ces indications auraient pu avoir,
par exemple, la teneur suivante (carte au Vsjoooo) :

« L'ennemi est en train de passer le Rhone ä St-Maurice ; ses
öclaireurs de cavalerie ont ötö vus sur la Gryonne ; les tetes de
colonne de son infanterie ont atteint Bex.

» Nos troupes ont Tordre d'empöcher que le passage ne s'ef-
fectue et de repousser Tennemi sur Ia rive gauche du Rhone.

» A notre gauche, un regiment opere par les hauteurs avec
Tordre d'attaquer, direction : Bevieux-Le Cbätel-Pont du Rhone.

» Notre regiment a Tordre d'attaquer, direction : Bex-Pont
du Rhone.»

Pour bien fixer le röle de la compagnie, on ajoulerait que le

bataillon dont eile fait partie marche en töte dela colonne
principale du regiment et qu'elle est, si Ton veut, Ia 3"'c compagnie
de ce bataillon.

Enfin, il faut donner ä chaque parti un nom (parti rouge ou
parti blanc, parti nord ou parti sud, etc.).

Nous avons maintenant un cadre bien döfini et nous pouvons,
apres avoir mis nos troupes en mouvement, faire naitre tel
incident qui nous permette d'exercer les mouvements et les
evolutions que nous avons en vue.

Et je n'irais pas chercher bien loin. Je dirais simplement que
pendant que se poursuit notre mouvement cn avant, on apprend
que rinfanterie ennemie a atteint la ligne de la Gryonne qu'elle
a occupee.

Comme, pour attaquer Bex, il faut d'abord s'emparer de Ia

ligne de la Gryonne et en deloger l'ennemi, le prötexte esl tout
Irouve pour rompre la colonne de marche du rögiment, separer
les bataillons, dans le bataillon separer les compagnies les unes
des autres et faire operer par celles-ci toutes les evolutions

que coniporteraient Ies circonstances.
On remarquera (pie je fais operer coinme si les fortifications

de St-Maurice n'existaient pas; on est oblige, dans les exercices,
d'admettre de ces suppositions.

On remarquera aussi que j'ai indiquö, comme ayant servi ä

formuler les ordres, la carte au 1

250ooo- C'est ä dessein. Apres
avoir employe, pour arreter Ies dötails de l'exercice, la carte au
Vaöooo) ä döfaut d'une reconnaissance faite sur le terrain meme,
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je dispose avec la seule carte que Tofficier, en Suisse, serait ä

peu pres sür de possöder en campagne, celle au Vssoooo- Les

veux supplöeront aux dötails que la carte ne fournira pas. Habi-
tnons-noiis ä utiliser une carte ne donnant que peu de dötails du
terrain, nous nous familiariserons mieux avec le terrain lui-
möme.

Mais allons plus loin.
Pourquoi, dans le cas prevu dans cet exercice, fait-on prendre

ä la compagnie la colonne par pelotons? On ne nous dit pas
que Ton ait recji des projectiles, ni de Tinfanterie, ni de Tartillerie.

La dislocation du bataillon en compagnies söparöes parait
donc avoir pour but de preparer le döploiement ultörieur de ces
unites pour le combat par le feu.

Pour cela, il n'est pas du tout nöcessaire de passer par la
colonne par pelotons ; cette colonne est utilisable surtout comme
formation de rassemblement; eile est tres mödiocre comme
formation de marche et de manoeuvre. C'est bien comme teile,
cependant, qu'on la prend dans cet exercice puisque, aussitöt

apres, on lui fait encore franchir un espace de 2 ä 3oo metres.
Dans le cas qui nous oecupe, la meilleure formation, non pas

ä prendre, mais ä conserver, esl la colonne de marche aussi

longtemps que Ton peut marcher ä couvert el hors de vue
de Tennemi et de Tatteinte de ses projectiles. Cette colonne
est souple, eile se plie ä tous les terrains, eile evite mieux que
toute autre formation la plupart des obslacles ; enfin, 011 la

maintient ou la ramene sans aucune difficultö dans la direclion
donnöe.

La colonne par pelotons, et j'en dirai autant de la colonne

par sections, que je lui prefere pourtant, est inutilisable des que
la troupe peut etre alteinte par nn feu quelconque, surtout par
celui de Tartillerie nouvelle, dont 011 peut maintenant sentir les
effets aux plus grandes distances.

Aussi, des qu'il n'est plus possible de conserver la colonne
de marche de compagnie,'il vaut mieux laisser de cötö, sans
meine les employer comme formations intermödiaires, la colonne

par sections, la colonne par pelotons et la ligne, et passer d'emblee

ä la ligne ouverte de sections.
Dans cette formation, si Ton a soin surtout de ne pas conserver

les quatre sections ä la meine hauteur, la compagnie acquierl
une souplesse, une mobilite telles, gräce ä l'independance des
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subdivisions qui peuvent prendre alternativement les formalions
en colonne de marche, en ligne, en ligne sur un rang et meme
en tirailleurs, qu'il lui est possible de traverser, dans les
meilleures conditions, el en subissant un minimum de pertes, tous
les terrains.

Mais il est temps que je quitte ce premier exercice, si je veux
avoir le lemps de dire quelques mots des huit autres. Je ne

compte d'ailleurs pas les analyser et les critiquer comme je Tai
fait de ceiui-ci; cela m'entrainerait ä des redites.

J'aurais prefere que Tauteur adoptät, pour indiquer la marche
des exercices, une autre möthode, c'est-ä-dire qu'il ne repro-
duisil pas les commandements ou les ordres donnös. Ceux-ci, '

sans la connaissance exaete du terrain sur lequel la compagnie
opöre, n'ont pas, pour le lecteur, im grand interet. II eut suffi

que Tauteur indiquät, pour chaque exercice, la Solution adoptee,
Solution qui peul fort bien, d'ailleurs, n'etre pas Ia seule admissible.

*

Dans l'exercice 2, donl le bul est d'exercer la formation ä

prendre pour franchir des obstacles, la compagnie, se trouvant
en colonne par pelotons, recoit des projectiles d'infanterie, cl
011 lui fait prendre la formation en ligne.

Nous voyons ici un nouvel exemple de la tendance ä n'omeltre
aucune des formations intermediaires ou transitoires; mais, de
la colonne par pelotons, on passe, sans Ia moindre difficulte, ä

la ligne ouverte de sections. Et cette nouvelle formation sera
d'autant plus vite realisee, si Ton designe comme sections des
ailes les deux sections formant Ie peloton de devant, qui obli-
queront d'emblee tres fortement Tun ä droite, Tautre ä gauche
et en meltant au centre les cleux sections du pelolon de derriere.
Si les circonstances le permettent, les chefs de ces deux sections

peuvent les mettre d'emblee en colonne de marche, pour accö-
lörer la prise des intervalles.

Apres qu'on a franchi un obstacle en colonne de marche, il
est pröferable d'arreter franchement Ia tete, pour laisser Ia
subdivision se reformer et se reorganiser complötement, et de

reprendre la marche seulement alors.
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L'exercice 3 nous donne un nouvel exemple de Ia confusion

pouvant resulter d'une certaine maniere d'orienter d'apres la

carte. II v est dit que la compagnie « arrivöe ä la bifurcation de

la route pres de Villy (cote 4i4)--- » Or, il y a deux cotes 4i4 :

Tune sur la route principale; c'est celle-lä que Tordre designe;
Tautre sur un chemin parallele, au centre möme de Villy, ä une
bifurcation aussi^ et ä 5oo metres de Tautre route. Or, si la cote
visee par Tauteur est ä 5oo metres de Villy, eile n'est pas pres
de ce hameau. II n'y avait qu'ä donner ä la route suivie par la

compagnie la designation de « principale » et ä supprimer les

mots : « pres de Villy », et toute chance d'erreur ötail ecartöe.
La compagnie etant ici indiquöe comme avant-garde d'un

rögiment, et se trouvant arretee par le feu d'une demi-compagnie,
deployöe ä la lisiere d'un bois, et ayant l'avantage du lerrain,
eile pouvait etre deployöe entierement d'emblöe, pour prendre
la superiorite du feu par le nombre des fusils mis en aclion,
puisqu'elle ölait surprise par le feu d'un ennemi en position qui,
peut-etre, avait eu le lemps de repörer les distances, el devail
avoir l'avantage de la precision.

Dans l'exercice l\, les ordres aux fanions peuvent donner lieu
ä une meprise.

Les fanions rouges marquent l'ennemi; le fanion bleu est destine

ä marquer les troupes amies avec lesquelles la compagnie

opere; or cela nc ressort pas clairement, bien loin de lä, de

Tordre qui le concerne.
Au moment oü Ia compagnie passe cn avant-ligne, les deux

Iroupes adverses sont ä 65o metres Tune de Tautre. Avec les

armes actuelles c'est tout juste si Ton pourra avancer jusque-lä
pour faire le feu de pröparation. Est-il donc admissible que>
meine sur la constatation d'une diminution du feu de Tennemi,
diminution qui pourrait n'etre qu'une feinte, puisque la ligne
avait ötö röcemment prolongee, la compagnie se hasarde ä se

rapprocher
11 nie semble que, dans cette Situation, cette avant-ligne

n'avait rien de mieux ä faire que de conlinuer le feu de preparation

ou le feu d'usure, ä moins d'ordre contraire, laissant au
commandant superieur le soin, quand il le jugerait opportun, de

prendre les disposilions pour empörter de vive force le cours de
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la Gryonne, apres avoir fait avancer ses röserves, et portö sa

ligue de feu, par ailes, et par bonds, jusqu'ä Ia dislance d'assaut.

* *

Dans l'exercice 5, la compagnie a change de front; eile ne
marche plus, face au sud dans la direction de Bex, mais face

au nord dans la direclion d'Aigle; nous sommes donc dans la
Situation inverse de celle des quatre premiers exercices. La
compagnie suit, comme röserve de bataillon, une avant-ligne
dont nous ignorons la position et la lache; eile est probablement

elle-meme derriere Taile droite de son bataillon. Sa
formalion est la colonne par pelotons.

II a fallu deviner tout cela; car au premier momenl on est de-
route par le changement de front brusque dont on n'est pas
averti. L'auteur aurait evite cela par une designation claire des

partis.
Je suis plein de commisöration pour le sort dövolu ä ce pauvre

commandanl de compagnie, oblige de faire pivoter celte lourde
machine qu'est la colonne par pelotons, pour faire front ä une

charge apparaissant brusquement ä moins de 4°° melres. Honneur

ä lui s'il se tire de ce mauvais pas; mais je suis certain
qu'une aulre fois tl ne s'y laissera plus prendre.

Pourquoi donc n'a-t-il pas.echelonne ses seclions? Elles au-
raienl eu bien plus vite fait de tourner leurs fusils contre cette
maudite cavalerie, meme sans evoluer elles-memes.

Mais, surtoul, pourquoi n'a-t-il pas mieux gardö son Ilanc?
*

* *
On ne s'explique pas tres bien comment doit se terminer

l'exercice G; les deux adversaires vont se trouver nez ä nez,

apres avoir döploye leur effectif complet. Celte indecision
provient de ce que la täche assignöe ä la compagnie n'est pas de-
finie d'une maniere tres precise. Elle doit « retarder la marche
de Tennemi », mais jusqu'ä quand, ou pendant combien de

lemps, etc.?
Si au lieu de supposer la compagnie isolee dans cette defensive,

eile avait ötö placöe dans le cadre de son bataillon, on
aurait pu lui donner une täche bien pröcise : ou coinme compagnie
(Tavant-ligne, on bien, dans le cas oü la defense eüt du etre
poussöe ä outrance, comme compagnie de röserve devant faire
une contre-attaque pour repousser l'assaut de Tennemi, etc.
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A propos de l'exercice 7, je rappellerai ä Tauteur que, sous le

feu de Tartillerie, il ne suffit pas de prendre la formation cn
ligne ouverte de sections; cette formalion ne sauvera pas Tinfanterie

de pertes importantes, surtout ä la distance oü, dans le

cas particulier, eile se trouve de Tartillerie, distance cpii ne

döpasse guere i5oo metres.
Meine en seconde ligne, si eile ne peut pas trouver im refuge

dans les plis du terrain, une compagnie, exposee au feu de

Tinfanterie, ne doit pas hesiter ä prendre la formation en tirailleurs,
surtout si eile est dominee par le feu de Tartillerie, cc qui est
ici le cas.

Le but de l'exercice 8 est de nous montrer une compagnie
poussant son attaque ä fond, jusqu'ä l'assaut final.

Celte compagnie est d'abord en röserve; nous pouvons
supposer, aux evolutions qu'on lui fait faire, qu'elle est formee en
ligne ou en colonne par pelotons; plutöt dans cetle derniere
formalion.

Je röpete encore ici cc que j'ai dit plus haut : c'est qu'une
compagnie de reserve, debordant une aile, a toul avantage ä

prendre une formation echelonnöe; eile evite des pertes; eile
est prete, moyennant de faibles changements de front par
section, ä deployer dans un angle quelconque, du cöle du flaue;
eile peut recevoir une altaque de cavalerie sans changer de front
ou de formalion, etc.

Le Qe et dernier exercice, enfin, doit nous montrer comment
une compagnie cn colonne de marche, avant-garde (Tun
regimenl, repousse une attacpie de cavalerie dirigee sur eile de trois
cötes ä la fois.

Le dirai-je? je crois bien que cette fois la compagnie ne re-

poussera rien du tout. Ce dernier exemple serait parfait pour
montrer le danger que court une compagnie qui s'est malgardee,
et la nöcessitö pour eile, ä döfaut clc cavalerie pour le service
de sürete, de se protöger soigneusement, en avant et sur les

flancs.

Encore quelques mots sur l'ensemble de ce programme.
II cloit etre exöcute en deux heures. C'est beaucoup trop peu.
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Si Ton considere seulement le chemin que cloit parcourir la
compagnie, et le temps qu'il faudra pour mettre en place avant
chaque exercice la troupe cle fanions, on se convaincra que
Texecution de ce programme exigerait beaucoup plus de temps.

Un autre detail le demontre encore : A l'exercice 3, cleux
sections entrent en ligne cle io en io minutes : total 20 minutes;
ä l'exercice 4 line section prolonge apres 10 minutes; de meine
ä l'exercice G; enfin, ä l'exercice 8, on fait exöcuter une manoeuvre

apres un feu de i5 minutes ; total 55 minutes.
II est vrai que Tauteur nous dit qu'on pourra ne pas exöcuter

tous les exercices clans la meme söance.

A mon avis, il vaut mieux, dans une seance, ne pas chercher
ä parcourir tout le champ de la taclique, se borner ä un petit
nombre d'exercices, bien choisis, s'adaptant bien au terrain dont
011 dispose, executes et critiques ä fond. Cela prend loujours
plus cle temps qu'on n'avait compte.

J'arrive, ä peu pres, an bout de lä lache (pie je m'etais assi-

gnee. .Tai fait de mon mieux mon melier de critique.
II semblerait que je n'ai rien laisse debout du programme

que je viens de dissöquer, el (pie par consequent il n'est pas
executable. Erreur. J'ai montrö ses lacunes et ses döfauts; j'ai
indiquö, lä oü cela me paraissail necessaire, les corrections ä y

apporter. Voilä toul.
Et je dois le dire bien categoriquement en terminant, cet essai

m'a interesse; j'en ai fait 1 ötude avec plaisir, el je serais
heureux ipie des officiers de troupe s'essayassent plus souvent ä

elaborer des programmes d'exercice. L'art de les faire bien est
difficile ; 011 n'y arrive pas du premier coup, et j'aurais atteint
mon but si le camarade auquel je viens, peut-etre, de faire passer
un mauvais quart d'heure, voulait le prendre en bonne part,
röitörer son essai, et si d'autres se decidaient ä suivre son
exemple.

Lausanne, 7 aoüt igo5. N.

Ce n'est pas sortir cle la question des programmes d'exercice

(pie de reparier ici d'un ouvrage signale par notre chroniqueur
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francais. II s'agit de Trente problemes tactiques 1, par le
lieulenant Adrien Baledent, du io4'' rögiment d'infanterie. Depuis
nolre derniere livraison nous avons eu l'occasion d'examiner ce
volume et notre opinion est qu'on ne saurait trop recommander,
non pas la lecture, mais Tetude cle cet ouvrage ä tous les
officiers du cadre subalterne, surlout aux chefs de seclion ä qui il
est spöcialement destine, et aussi aux sous-officiers, ceux-ci pouvant

elre appeles ä remplacer, dans bien des occasions, des
officiers subalternes.

Ce recueil de problemes tactiques est, ä ma connaissance, un
des tres rares ouvrages s'adressant specialement au personnel
subalterne; en effet, dans aucun de ces problemes la troupe
engagöe n'est supörieure, en effectif, ä un peloton.

Ces trente problemes vont clepuis le soutien de cavalerie aux
avant-postes de combat, en passant par Tavant-garde, l'arriere-
garde, la röquisition, les convois, les destructions, la conduite,
Tattaque et la defense clcs convois, les reconnaissances, les
patrouilles, etc. Les capitaines. les lieutenants qui Tötudieront
arriveront ä leur cours de röpötition Orientes et prepares.

* *

Voici un autre ouvrage dont Tetude est aussi ä recommander
aux chefs cle section : Le chef de seclion conducteur du feu2,
par le lieutenant Petit, du Gp rögiment d'infanterie. Notre
chroniqueur francais en a parli'- döjä, el Ie moment est propice cle

le rappeler.
Le but que s'est propose Tau leur ressort nettement de ces

deux epigraphes qu'il met en tete de son petit livre : « Aujourd'hui

c'est lui (le chef de section) cpii mene lc combat; c'esl de

son intelligence, de ses capacitös, de son instruction que depend
le succes de Ia marche de sa troupe ä travers la profonde zone
battue qu'il a ä franchir avant d'atteindre Tenneini » (general
Kessler). — « On ne gagne cles batailles qu'en tuant du monde
ä Tennemi. Des dispositions tacliques prises dans Tignorance
des effets du feu, en fonction cle terrain, ne sont que cles recettes
de hasard » (gönerai XNN).

1 Trente problemes tactiques ä rüstige des candidats ä l'Ecole de Saint-Maixent,
etc., par le lieulenanl Adrien Baledent, du io4e regimenl d'infanlerie. Paris, R.
Chapelot et Gio, ino5.

2 Le chef de section conducteur du feu et conducteur de sa troupe sous le feu.
par le lieutenant Pelit, du Ge regiment d'infanlerie, Saintes, imprimerie A. Gay, iyo3.
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